
tés qui se passent dans nos la-
boratoires. Il n’y a pas d’ate-
liers pratiques mais les inter-
venants peuvent présenter 
des cas concrets. »

Réparties en cinq sessions 
de trois jours, les 100 heures 
de cours qui composent cette 
formation permettent d’abor-
der plusieurs thématiques. 
L’histoire de la police techni-
que et scientifique d’abord, 
puis les études menées sur le 
corps de la victime et la scène 
de crime. « On va expliquer 
comment une technique est 
utilisée, les informations 
qu’elle permet d’obtenir, re-
prend le commandant Lam-
bert. Par exemple : ce que 
l’analyse d’un ADN peut révé-
ler. On fait en sorte que la for-
mation soit la plus attrayante 
possible pour susciter des in-
térêts. »

Ancien pompier profes-
sionnel, Freddy Rigaux est 
aujourd’hui gérant d’un cabi-
net d’expertise et de conseil 

en incendie. Il intervient ré-
gulièrement auprès de la 
Cour d’appel de Rouen (Sei-
ne-Maritime) en tant qu’ex-
pert de justice en incendie et 
explosion. A 38 ans, cet habi-
tant d’Evreux dans l’Eure, fait 
partie des premiers inscrits. 
« Dans le cadre de procédu-
res pénales, j’interviens sur 

des scènes en même temps 
ou après d’autres officiers de 
police judiciaire ou experts. 
L’objectif est de comprendre 
leurs techniques de travail 
pour leur apporter des élé-
ments qui leur seront utiles. 
Quelle quantité de produit je 
dois prélever, dans quel type 
de contenant le mettre… Ça va 

faciliter le travail de chacun. 
C’est aussi un moyen d’élargir 
son champ de connaissances 
à d’autres domaines. »

Côté intervenants, les gen-
darmes du Pôle judiciaire se 
relayeront avec les cher-
cheurs biologistes de l’uni-
versité. « C’est l’occasion de 
vulgariser et transmettre les 
innovations au public appre-
nant, indique Stéphanie Le 
Marec, chargé de la concep-
tion de la formation pour CY. 
Les chercheurs publient habi-
tuellement des papiers dans 
des revues spécifiques, sou-
vent en anglais. Alors que 
leurs avancées peuvent per-
mettre d’investiguer sur une 
preuve. » 

Ce partenariat pourrait 
donc également susciter des 
vocations du côté des étu-
diants biologistes, formés à 
utiliser le même matériel que 
la police judiciaire, mais pas 
forcément au fait des techni-
ques liées à l’investigation.

a
On fait en sorte 
que la formation
soit la plus attrayante 
possible pour susciter 
des intérêts
LE COMMANDANT LAMBERT, 

DU PÔLE JUDICIAIRE DE LA 

GENDARMERIE NATIONALE (PJGN)

Cette formation en criminalistique abordera entre autres l’histoire

de la  police scientifique, les expertises et l’utilisation des données.

LP
/O

LI
V

IE
R

 A
R

A
N

D
E

L

Cergy Paris Université et le 
PJGN n’en sont pas à leur pre-
mière collaboration. Début 
2019, une formation « analyse 
de documents » s’est ouverte 
pour les gendarmes et les 
particuliers souhaitant maîtri-
ser la détection de faux docu-
ments ainsi que l’étude des 
écritures. En décembre, un 
cursus nommé CoCrim a été 
mis en place. Réservé aux 
personnels de gendarmerie, il 
permet d’apprendre à investi-
guer une scène de crime. Le 
diplôme universitaire (DU) 
criminalistique est donc le 
troisième volet de ce rappro-
chement. Et certainement pas 
le dernier. 

Bientôt un volet lié aux 
sciences de la sécurité
« Nous sommes en train de 
développer une offre de for-
mations liée aux sciences de 
la sécurité pour la rentrée de 
septembre 2020, annonce 
Stéphanie Le Marec. Certains 
métiers sont sous tension 
dans ce domaine. Avec les 
Jeux olympiques en 2024 et 
le développement d’un nou-
veau terminal à l’aéroport de 
Roissy, les besoins en sécurité 
vont continuer à croître. »

Les dossiers de candidature 
au DU criminalistique 
sont disponibles sur 
www.u-cergy.fr/fr et doivent être 
envoyés avant le 24 janvier par 
courrier ou par mail aux adresses 
indiquées dans le document.

CERGY

PAR JULIE MÉNARD

LES INSCRIPTIONS  sont 
ouvertes jusqu’au vendredi 
24 janvier. Le diplôme uni-
versitaire criminalistique 
proposé par CY Cergy Paris 
Université, conçu avec le Pôle 
judiciaire de la gendarmerie 
nationale (PJGN), accueillera 
ses premiers stagiaires dès le 
27 janvier. Cette formation 
unique en France existait de-
puis plusieurs années au sein 
de l’Université Paris-Descar-
tes à Paris. Désormais c’est 
donc à Cergy qu’elle sera dis-
pensée, sous une nouvelle 
formule, pour 3 400 €.

Ouvert aux bac +2, 
sur sélection
Ouvert à tous les publics 
ayant un niveau bac + 2, le 
seul critère de sélection pour 
intégrer ce diplôme universi-
taire est d’avoir un projet per-
sonnel ou professionnel en 
lien avec les sciences forensi-
ques, c’est-à-dire l’ensemble 
des méthodes d’analyses 
pouvant servir au travail d’in-
vestigation. Magistrats, jour-
nalistes, médecins, person-
nels des forces de l’ordre, 
d’entreprises de sécurité ou 
de compagnies d’assurances 
sont notamment ciblés.

« C’est une bonne prépara-
tion à une orientation vers la 
police scientifique, ou bien un 
complément d’acquis, résu-
me le commandant Pascal 
Lambert au PJGN. C’est une 
présentation large des activi-

Apprenez les techniques d’enquête 
criminelle avec les gendarmes

L’université lance un diplôme universitaire en criminalistique. Dispensée par des 
militaires et biologistes, cette formation payante de 100 heures débutera le 27 janvier.
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Cergy. Conçu avec le Pôle judiciaire de la gendarmerie nationale (PJGN, ci-dessus), le diplôme de criminalistique proposé par CY Cergy Paris 

Université accueillera ses premiers stagiaires dès la fin du mois. Une formation unique en France moyennant 3 400 €.
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